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Farine Patentée pt Farip Fort'e à Boulanger
faites du meilleur blé dur de Manitoba. .

-Yridieh-chosies-poùrFamille-Farines-patentées-fiterdelé-diver soigneu-
sement choisi. - Qualité incomparable.

LA SEMAINE- COMMERCIALE Comptoir de Liquidation( Clearing Houe)
ET FINANCIERE de Montréal pendant la semaine ter-

Montréal, 18 sept. 1890.
Le marché monétaire est ferme,

les capitaux disponibles sur notre
place ne "soit pas :exorbitants car
on a placé à New-York, tout ce
dont on pouvait disposer sans trop
de risque. Avec un marché moné-
taire à nos portes excité comme ce-
lui de New-York, où- les fonds se
prêtent à 20 et 80 p. c. à demande,
le surplus, de fonds que nous pou.
vions avoir ici n est pas resté long -
temps de notre côté de la frontière.
Les prêteurs, cepe.ndant,. sont en-
core assez raisonnables sur les taux
qui restent à 5k et 6 D. c., mais ils
prêter.t peu, n'ayant pas de fonds.

A Londres les capitaux.sont très
eher,-eomparativement; on y-cote
les prêts àdqmandeý. sur le marçhé.
libre, à 4 p. c. La banque d'Angl-
terre, dont le taux est encore 4 p.
c. pourrait bien revenir avant peu
à 5, si l tension du marché conti-
nue.

A Nex-York les prêts à demande
sont nominalement cotés 5 -à 6 p.
niais il est difficile de s'en procu-
rer à ces taux. En prévision de la
mise en vigeur du bill McKinley.
un grand nombre d'imnportateurs
ont fait venir des quantités énor-
mes de rarchandises et ils'¯ont dû
les tirer d'entrspot. pour pouvoir é-
chapper aux nouveaux droits. Pour
cela il ont imprunté contre garan-
tie de ces marchandises, des som-
mes dont le total se chiffre dans
les centaines de milions. C'est ce
qu1 cause la rareté de fonds à New-
York; et comme on a fait courir le
bruif que les despositions du bill
ne -seraient appliquées aux mtar-
chandises en douane qu'au mois
de février, ceux, qui ont imprunté
à des taux ruineux pour sortir
leurs marchandises de la douane,
risq'uent de se trouver à peu près
ruinés.

Le change sur Londres est sou-
tenu; les banques vendent leurs
traites à 60 jours de 81 à 81 de
prime (de 84.81 àl 84.82) et leurs
traites à vue de 91 à 9 ere
(de 84.85 à $4.86). Les transferts

_.par le ele sont cotés'de $4-88 ià
4h881.

Le change sur New-York est a I
ou 1 de prime. A New-York les
francs valaient hier 5.23î pour pa-
pier long et 5.211 pour papier
court.

Voici le tableau des opérations de

minée le 18 septembre 1890.
Date
sept

do
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'I
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Tot

a Bordereaux
1890 $1,657,327

f '1,613,590
,i 1,564,961

i 2,221,724
1,927,250

- 1,762,459

aux $10,747,311
Semaine préce-

dente

Balances
$324,223

221,210
325,550
286,639
222,988
283,012

1,663,622

$10,563,006 '$l»764,779ý
Semaine corres-

pondante 1889, $9,899,551 1,502,432
La bourse n'a pas été active,

comme on devait s'y attendre avec
un marché monétaire si serré, -et
la tendance générale a été, natu-
rellement vers la baisse. Le Paci-
fi4ue seut a été actif et; malgré
deux ou trois essais de réaction, il
a à peu près continuellement bais-
sé.

La banque de Montréal a été
vendue cette semaine à 2291 et
229î, mais elle cloture ce soir \
229 vendeurs et 228 acheteurs. La
banque Ontario est cotée 113 ven-
deurs et 110 acheteurs. La banque
du Peuple est soutenue ainsi que
la banqe Jàcques-Cartier; la ban-
que d'Hochelaga est en hausse à
102 vendeuis et 101 acheteurs. La
banque Ville-Marie n'este pas cotée.

Le Riche:ieu est en baisse à 51-1
vendeurs et 56 acheteurs. Lé Gaz
est tranquille à 209 et 210 ; le Paci-
fique est descendu à 791.

Le mouvement général du com-
merce est modérément actif; -les
ventes sont bonnes comme nombre
quoique fractionnées ; mais les
paiements n'offrent pas encore
d'amélioration bien se~nsible.

Alcali.-Il s'est fait quelques
transactions cette semaine en po-
tasses aux prix de 84.40.pour pre-
mières. Il y a eu quelques expédi-
tions de perlasses en consignation,
mais on rie tignale pas de ventes
sur place.

Bois de chaufage.-Pas de chan-
gements à signaler dans ce mar-
ché. pri d c

Charbons .- Le prix des charbons

charbons mous sont assez tran-
quilles, la plupart des consomma-
teurs étant approvisionnés.

Cuirs et peaux.-L'activité dans
les cuirs se maintient avec la fer-
meté des prix. La hausse actuelle
represente une bonne moyenne de
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· VUR NATIONAL FOODB

DAVID ROBERTSON & ( 0.

No. 279, Rue des Commissaires, Montroal
pour The Ireland National Food Co.,- Lirn

MANUFACTURIERS DES
Farines, Gruaus, Grains roulés et mond&- les plus hygiéniques et les

plus parfaits. - La perfection des aliments.
Demandez à votre épicier et essayez les produits suivants

Dessiccated Wheat,Dessiccated Rolled Oats,Hominy,Frumenty, Farina

Barley, Rolled Wheat Flakes. White Corn Gritz,
Baravena Milk Food, &o., &c.

20 p. c. sur les prix antérieurs et
elle n'est probablement pas arrivée
à son maximum, si le prix des
peaux se maintient. La demande
est encore bonnç, les mantifactu-
riers ayant pris autrefois l'habitu-
de ¯fe¯ii'acheler-u'au jour le jour,
n'ont pas de stock et sont plus
souvent sur le marché.

Les peaux vertes sont encore fer-
mes, sur le pied de 88.00 à la bou-
cherie, quelques acheteurs ont mê-
me payé une f:action de plus pour
les belles peaux de bouf, de même
qu'ils ont obtenu pour ces peaux
de 91 'à 91 des tantfieurs. Le mar-
ché est pauvrement approvisionné
et la perspective d'une réaction est
très éloignée.

Dans la chaussure. les- manufac,
turiers ont haussé les prix sur tou-
tes les commandes acceptées ré-
comment et ne prennent pas de
commandes pour livraison éloi-
gnée, de peur d'avoir à payer le
cuir enocore plus cher qu'aujour-
d'h ui.

Draps et nouveautés.-Le bill Mc-
Kinley qui va fermer le marché
des Etats-Unis à bon nombre d'ar-
-taeles de- manufacture anglaise
aura pro.balement pour. effet de
mettre ces articles à meilleur mar-
ché pour nous. C'est une nouvelle
source de comp(tition puur nos fi-
latures qui sont déjà pas mal em-
barrassées.

les ventes à la campagne sont
un peu plus actives; mais à la ville
il y a fort peu d'amélioration.pour
le détail. Quelques maisons de
gros commencent à se fatiguer
d'attendre et la série des faillites
recommence.

Epiceries.-Bonne activité dans
cette ligne où l'on ge-déclare satis
fait des paiements.

Il règne une véritable excitation
sur les thés du Japon dont les prix
varient presque d'unjour à l'autre.
On nous cdte une ligne de thés
verts, importé par une maison de
gros3qui en avait fixé Èon prix à
23c.-et qu'ellë a revendue à ue-
autre maison de gros à 25c. Les
Etats-Unis sont de forts acheteurs
en ce moment sur notre marché
et enlèvent tout ce qu'ils peuvent
trouver à 1 et.2c. d'avance sur lès
prix courants. Cette excitation ne
survivra pas, sans doute, à la mi-
se en vigueur des nouveaux droits
mais, d'ici là, elle va être la cause
de nombreuses transactions.

Les sucres sont fermes à nos der-
nières c es.

La m êa4se des Barbades est en-
~ unnutr nrfrl~ VA4-Les-

opérations des acheteurs de Boston
dont nous disions un mot la se-
maine dernière n'ont pas été res-
treintes à Montréal. Les mêmes.
individus ont acheté à Québec à
Halifax, à St-Jean, N. B. tout ce
qu'ils ont pu trouver; et ils ont

payé 34c. 36c. et.meme dit:on 38c.
On commence à se douter qu'il ne
s'agit plus seulement d'achats pour
la consommation mais d'un corner
que l'on voudrait faire sur la mé-
lasse. Aussi ceux qui en ont er co-
re~se-gdentils bien de l'offrir aux
prix qui sont cotés:35 et 38c; une
maison, pourtant, a encore vendu
hier 50 tonnes à 34ic. mais une
autre a refusé 36c. pour un lot
béaùcotip plus consid érable et l'on
ne sait plus quel prix nommer. Ce
qui empêche les marchands de se
mettre franchement , à la hausse
c'est que le syndicat de Boston n'a
encore pris livraison d'aucun des"
lots qu'il a achetés.

Dans tous les cas, nous- pouvons
dire à nos leçteurs qu'ils peuvent
s'attendre à payer de 38 à 40c. à la
tonne avant qu'il soit longtemp?.

Le marché des Barbades est clos
et il n'y a pas d'argent à faire en
faisant venir des mélasses des pro-
vinces maritimes ici au-dessous
de 40c.

Les légumes en conserve sont en
bonne demande ; les 'omates sont
as.-ez rares et le prix ferme à 81.10
la-douzaine, avec une tendance à
la hauese. Le blé d'inde est aussi
ferme aux prix $1.10 à $115.

Fers, ferroftneries-et métaux.-Le
marché des fontes est tcujours fer-
me et modérément actif. Les ven-
ties de ferronneries sont actives,
-mais pour de petites quantités gé-
néralement. Les prix se tiennent
bien. La tôle est fermei Les clous
sont stationnaires; on n'y coupe
plus les prix.

Huiles, pein'ures, etc.-Il est ru-
meur que les raffineurs de pétrole
se sont entendus encore une fois
pour égaliser les prix ; on cote 134e
pour septembre et 14c. pour oc-
tobre, f. o. b. c. Petrolia ce qui
équivaut à 16 et 16c, ici au char.
Le prix au quart est toujours 17e.

L'huile de lin reste ferme au
prix coté la semainne dernière,
l'essence de térébenthine est en

le gallon.
Les verres à vitres sont enfin

dans une position stable; les mai-
sons qui vendaient $1.40 la pre-
mière coupe ont consenti hier soir
à mettre leurs prix à $1.50 pour la
première et $1.60 pour la.seconde
coupe de 50 pieds et 83.50 pour la -
première coupe de 100 pieds.

Poisson. - On commenc à se
préoccu er du poisson en prévi-
sion de lavent; le marché est fort
pauvrement approvisionné; il n'y
nR hà 1-1u1 dor ni de_F- _

Cap Breton sur le marché, mais il
y a du hareng de Terreneuve qui
se vend $5. le quart, et de la mo-
rue en quarts qui se vend 'de 65.00
à $5.50.
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